
. 

[tenir. C'eit 
dont Je me 

feu fond de nos 
•t si difficile. 

Manu de U 
«êjAaUecat 
u reestonsahlli 
l'école laïque 
et 0*0 procès que 
1 tastttouur «os 
pieu à («Ire ici 1 
oiapagnea, ou 

Les *mgt*tnqf snasta ftotfc) que prévoit 
M. Dfelfewye • * • « • |«6<luiro»t pa*. Dieu 
merci, ! « « ! » • « , « assez «re*4 ^ 
que de* nBsaWstan manquent I iBfir o 
vetr d u * vingt-cinq mille lwiaMtée. Et les 
pères de famille n'éprouvent g*>* plus de 
plaisir à tMduirs les inststotqèrs devant 
les tiftunaux que las lnBttjfta.urs »'«o 
épratrvant à y ttrsVsWRsm * ' 

C s s a a a M s s r t w » f t M M H , ajrst « s tanf 
repos, éssrVoJrtxlcfa goàt pour les tracas 

«us 

de vie calme qu'à contre-
eoiar et quand U sauvegarde do l a m e d* 
! « » « * • « * Mdr «t»**! «» aVrvoàr. Ils né 
traquant pas les instituteurs, comme le dit 
IA Desaoya, ils surveillent l'éducation dé 
lotus) <srt**i* 

l e n* croU pas Interpréter IneaMteasanl 
ta répease 4* U. U ministre d* l'Instruc
tion panlhTM «n disant qoe sa réponss est 
cooi«ta» A M qfee Je viens d éerire;M Dou-
m o f t ^ W ^ t*Jt pén, t n otrsv ta daflgar «ué 
dan» taa d)KèilttncM eu dans tas audace* 
da» iMfltntanr». Cs ns sont pas tas pires dé 
fàmflta. dont a tant réprimer ta. s a w s i l . 
lassas ; « • MM tas instituteurs dont U faut 
mattra V.n*.t**t Msttt à rasrt d* tout ra> 
proche. 

Vaste sa qn a dit AC ta minJateo f s 
La* attaqnss «ont on parlait tout à l'heur* 

neT*j* ssmMeM sas fe craindra Ce qui set * 
rramaée. t-ats «néchM aans-méme*. au mtn 
mams ** ***** ésata. on n* v« — 
vUfi état *s*»Ttt réaubtteata 

—MN S H * * S*T*W( q L «le. 

attas 
M * é X a » n » * a * s s _ _ 

que nas amis seau eux-mêmes 
ttt, et U as tant pas que «es mé

at innppoftnnea tatuent 
m & . BdM ndu» somma* 

émus SI?qn» BOUS n svoas Mas «sas s» eorpé 
«sa tsssttmuara l a assms sonlranu» sju'aa*re> 
fol*. . 

tires* «ans la ssnumsnt an leur devoir que 
instituteurs troaveMM 4M armes paav «4 

kc aae M*» am quel. 

IL Doumsrgua a raison. La Jour on 
sjjssnsjsnsjsj anjsnB a ta 1 M M M M H 
Misa» m, sta n'auront pan a- iiMMs*. ta a 

as " 

lt Uwtoa ltt approiie 
n U t t » its^MBH 

MV«rtta^.«Béaf,ï• 
a & ^ ^ r ^ u n u ^ T o u m t et 

Ifs». tts CooreaL nrsttdsnt du Conseil 
d administration, «t t t u n a n u , dlrectaur dé 
I 0 r l 4 a n * » « é f , panifient an Conseil d'ad-

st de Larminat, directeur dé 
las concessions qu'ils 

' pour faciliter On* 

rOrtionf r Remisé t r « l a i 
M M ! rfantes i restitution 

ds l'autonomie ds leurs 
d « l o i it 60 * des bé-

Mtrmtt dt tividtndt 

avança a raison ds 

«tfie*. au-it.nu 
par aetioH ; 

la* M pan i t» rflnsii 
10 maliens par an des 60 millions néces
saires n fétililtaassnmt « s la hgm» da Pa
ria * Chartres par Galiardon ; traru/onrwt-
tton àtt «ares 5* Af entpanwt*** «t as Vati-
giretri 'et remise da cas gares à l'Etat 

•Ve* statu Compagnies /engagent à a«-
erptrr I* rlofemrnl de* quttttokt htigieu-
ttt par raraftaat*. 

A h» aorte Ce est sapsaé, te asinutre dés 
Travana jrnalies a 4M taéraduM dans la 
s«nta M II MM ration ds m Commisstoo. Il 
a «M mis a u courant des prépositions dés 
Cntnaafalea. 

M. BArthou a prenante alors de longue* 
aaplleetioa» qu'il a ensuite répétées devant 
ha Journalistes dans la galerie dss buste*. 
Noua tas reproduisons fidèlement : 

— On m'a demandé ai le gouvernement as 
prêterait à dss négociations t la suite de la 

faite par la Compagnie d'Orléans. 
M qn* tes nègoeiatlou* poursuivies 
1*0* par MM. Mar««)oule et Oaé-FJr, avait p« t'avaient dscsonsré qu'il n'y a 

HU d'aboutir et que j'évaii U co 
tfondé que omis «racornirions i pesai*. 

que pendant sas trou snaéet 
Usé an août est gouvernement que 
fqsaaHlUli pas rsprsndre tes négocu-

Le*i propositions de la Comparai* d'Orléans 
soi i «valOeuts mntt vaeuti (sic), conarairk-
aasast é ce qu'ont aflrssé osrtams Jcumaux ; 
eOes manquent tout a tait de précision, se 
sont des U>tention»t iasoresslon du désir sia-

& ai Stanl JTu^ ptftn* arTlvéT t « M 
convention avec U Compagnie d'Orléans, cette 
tjslàisjlLia ne mettrait pas fia à la situation 
de ta «mpaaents de l'Ouest, or. u auestién 
qui s* pose. Je l'ai tait remarquer à la Coai 
sntsstan, c'est la question du rachat da l'Ouest. 

J l à ' l O sMs «««s expllq^i» à la tribune «u 

parlé au nom 

lui sommes" dïcTOrd"3ontrs la^epVSé 
d is négociation*. 

se a* arma pas qtrtma motion prfludicleUe 
tendant é la reprise dss négociations pulsss 

méat quVn* telle motion soit déposée. U gou-
vsmsmsnt t'opposerait à son adoptUn sa po
sant, si eau était Masse airs, ta question d* 
conflsnoe» 

stprta ta départ de M. Barthou, la Cosn-
misslon a confié à son rapporteur, M.Char-
lea Pravat, la mission d'expo»*r au Séant 
las proposition* dsa Compagnies ai U ré
ponse du gouvernemsnt 

Elle n décWê ensuite d* rissrvsr M dé-
étalon 4 «* sajat JUscru-ft la fis de U dtaontv 
anilltA afAalÀfsnJA 

a Le fouKsMtrment I U dtrcuû pieu, H rti 
fmt r9tttrnatituttntnt dt nigttiw m, éii 
M. Labiche. ] 

P i ^ s & ^ f e m t i r t l t t i t Isa a & a t î o n a 

i t u t pu 
. M * de m _ 

ulours rachat Dan* son invtnatbli 
obstination. Û repousse touti 
dss^aaanaaaMa oBslema 
« a t t T n K H T s T c o S d i i 
astus A peqraaivr* l'éludé 
queatlan : le gouvsraesaeca eaoge a 

Cependant Us ministres auraUnt grand le» 

p̂uŝ uréŜ ôaTrL* tSn 

> prive» auriîam rejîR 
- aism eu ssrvfasi. u amas** —inu 

•uest set surchargé ds lignes Impro-
l u i B î l ^ p o s é t t " * • " ™lm è l * ^ ' «"* l" 

La séanos sosnmné. 

piaisantm eontraAnioni, . Le racl 
. lest est «ps question tonte total* d* paq 

«'istportaac* », «V» M. Bar*Su. • Pas du mot, 

toutes nas Jurtat, 
Las saisons techniques et financières suffi-

raient sraplement à BBMIifslrs ***au*afr U* 
racSn, mais puisqu'on vaut poser là rûasion 

nuque, sur os terrain métaé nous a e U o o i 

ffigq^tfrSgatîS 
[ijonwon trvtn ŝ uvsfttamnt 

Sédr»Oé du faéllt jvl» 

Le rachat de 
M. Pnvet réMme lé* dsclsrations faite* • 

U Commissop des chemina de fer par les re-
prtssntanti usa Compagnies de l'Ouest et. eu 

• très facitamsnt et U* ont témoigné 
-sfide bohne volaàté.^, 

s ta iranci d* dividende a «té 
uernsnt pat roHétM. 

• e q a t évke-

"^^fts is V . 
m TVVWV aWm 

Moniparnasse et de 

asacelstlaas apaortéee «et C es té «Jirt l'impos-
sÙàUU su les repreoéra, parce qu'elles dure-

CorrfpsgnUt"devant cette repotit*. ont 
aecapu da rtgler aTirgeftce toute «mficuiu 
par vota a'ftrhnrtf*. 

La Commission se réserve i 
- " • 4» areseau 

, nlsslon se réserve à M n * «s la dis» 
fasstan généraU «a aréasaur «ee eanoluatoos 
(Vifs appl. é droits, sa centre et sur de asm-
breux bancs à gauche.) 

M. Barthou. — J'ai un point é rectifier, en 
ee qui séMsrn* rorWaas, après las Manals-
lions de M. Maruéjouls. 11 n'y avait pas Uu< 
Ument de» poinu de u>taiu ajégiar ; si..Raui 

mis HWftgWn^s'sfîésaccIpUr. WPpl. t lexi 
tréms-gauchs.) ^ » ^ 

Sur plusieurs points, et notamment sur le 

meurs.) 
Je connais las hostilités auxquelles J'ai « 

me nSwMr. (Brun.) 
lasBM. — On sait d'ott visansnt U* 

ds l'Orîsana. (Vire* recUma» manesuvrss 
tion*.) 

M. Maurice Beuvler. — On interprète mai 
ma pensée sur Us négociations -, la m'axpi» 
querai teut fe l'heure. (Mouvement) Mi ' 
veux dire dèa maintenant que l a i pu 
tains moments vouloir suspendre le» oègocia-

laU )« 
S~c«* 

UOhf. mais ismais les"rompre""J'aî « # » * 
jours et reste adversaire ait menai (Vitt 
appl.) 

ai. aartho*}. — On parait nous promettre 
rarbttrage comme un* grande faveur, mais 
Je ne plttk racepter «mîme tel. I* serai» lié 
v!s-è>vis a* l'arbitM at je aérais raspenashu 
devant le Parlemsnt C'est toBosslbls. (AppL 

rkeomtneMérr. Mnst pour n'avoir pa» à 
Quelle» que eoUnt. Us cooséguences 4 e la 

eeavéatun vis^vu de rouest, que nou» i 
prenions des lignes à oetta Cesapagnle. a 
hou» hrl un aanaoa* dnutraa, sa situatii 
ruaaeiére sera dsmsia.ee qu'elle eti au)o« 

«MWéSUoémffi 

+\8$t*iî F* 

auio 
sera de 

^"8* 
rai démontré a u Commission que si la 

Coasnsântl* d'Orléans faisait aujourd'hui des 
prrpesSTlnri i c'est parce qu-eUe pense que le 
rachat pourfall bien eire voté et qo'sne sait 
ci a\it lerattst pour «ne les coasédaeace» du 

le né «i» pas, en tendon **oa» bien, que tes 
waséqusnees eoUat d'entramer U raeVat ds 
roaUan» J'ai «éeiar* a u trlbuae que U «Su-
vesnemetu y était hoeuls. Maie le rachat de 
1 Ouest aura pour résulut de donner au ré-
seau d EUt tins liberté qu'il n'a pas atrjour-

L'*na*L aptes 1* raehat, ne sera pas sups-
tlftté 1 rofiâut vfS-é-vt* ds rOrUana U aura 
pleine liberté S l'égard de cette dernière Com
pagnie, quels qu aient pu être les engage
ment» pris envers elle car l'Ouest. Cet'? li
berté, au point de vue du partSgé du trafic. 
entraînera pour U Compagnie d'Ori'.aos Une 
astres assez considérable chaque année. Par 
conséquent, la Compagnie d'Orléans, eu len
demain du rachat, se trouvera, dans une »i-
asMOan tant a fait différent* de celle d'au
jourd'hui 

Actuellement, en vertu, non p&s de conven-
Ijwu. mats d'un oiuiu-age ds ISOË. ie ri:-seu 
d T t « se tw«ive i*»ns un* «itustln»! rt# «V!K i-
dination, de sujétion £ régent àe VO . 
H NcTiat est v^:é, la situation se rrfrt:vev-n tout 
a TafT renver'.'? : le r^rcat' d'Et?' •-!••> rri"S 
lort vii-4-\ii de l'Or'.éafis i ; 
*tft«b»ao» nou» aojorts ^ui^urd'liut ai"'* 

'!•PJ,*• •T 1 ancienne 
Compagnies, l'ai ait 
racheté, l'( 

pt«rf.n*Vbî!,ïn?-C 

lés nlnelattosM tan* 
mauvaise volonté des 

at l'Ouest es* 
altrs sss con-
5* os fait, elle 

les exactement ee qven* noua 
accorderait par le sacrifice du dividende au-
tien changer à la situation de l'Ouest. 

qu'un* solution po*-
A i nom du pénvimè-

aarthen - M un* pruposlttoa de rspriés 
de* négoeUttoas est appert** UL aan* U eoù-
oaujoiu inoa*Ml'«capuroa»iamais . (Appl. 

trage, nous ~ 
cl*?"u*r»i> du «strf*«emsn't et éviter tout 

b f v s s t i sors- -

M cisrMaaana. — Ai 
mapt • 

lu gUcrvarnemen 
t. d*us vt5tai |i 
s moyen. (ApptT 
anta. - ¥au* aan* i m-

derârbUi'ags M. kUrstosl. - A a l 
ssrenplua TBfc 

ttrags ternit de 
a essayé dans 1 

nous ne nésroeie>rtîns ivanri«"r«cîj«û (Appl 

M. Ssissst. - L'ïrh^rag* «rfcft de la foli* 
. s*. Barthou. — On a essayé dan» la t>res»c 
dé dénaturer ma pensée. Je le répète 

tuchs. — Bruit prolongé.) 
met. — Devenant a u question du 
prement dit, Je vais m'efforcsr 
la question au point ds vus Unati 

«S 

.'extrême gauchi 

récriât proprement dit, je vais "m 
d'examiaer 
eUr et économique. 

M. Barthou 1 défendu l'exploitauon . 
l'Etat, M. Calllaux l'a spuée, en noue don 
nant Sttr l'exploitation du nouveau réseau 
Etat-Ouest une vu* prophétique qui n'a que 
médiocrement séduit le sénat. (Rires et appl.) 

M. Boudaneet, en revenant a la question 
du rachat proprement dit, examina la ques
tion au point os vas financier et économique. 

Aux prophéties. Je prtfèrs l'exemple ues 
monopoles, exemple très peu brillant d'.-ui-
îeurs et qui rro«* force 6 certciur* qti* rtuit 
if'iiMrlel est inférieur fe la plus médiocre 

irlvé*. 
>ie tout oa qu'il axplsiu. (Très 

Le doctrine étatUté mitigée de M. CaHInux, 
eonuue celle de M. Flnlsslties. «i t'Ac éti't 
expliquée Amènerait une tyrannie! pratiqua 
i.cn moir.s redoutable que ia tyrannie abo
lie. fApptr 

M. QauL'etteet exi>cse comment, r>ar une 
B- ' ..istmt! • Uér!o>-nb!e ?vTr \e 
n'r.r.i t«ai" ais. i" •'•^iiiibuable c i ie 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LA UQUrtJATlON Ofet tTOMqRtQATIONS 

a u taemuipaiiu de Vi-
tUégale» a/ant «té «m 

jmnstw. 
"^8 municipalité- . . 

^ & MtlHSa a t t C6»ssû d i u t , elle eaUméit quil n* Isa anpsnlSBsU de a* 
> d * e o t d'JltUité 

—T,TnTsurBrbuni 
lé du pqurvol formé contra la aéeest 

d*Je Conunisslota s) décïcW an 
m unique» ie* 

_ presse, dprés 
_ it de U séancn sul-

îplsTBsnt tfl cet^ffc ls ion, 
M. CharUs Rlon a propos* hier à la Commis-
slon de communiquer a U presss ls t sxu des 

bes, qui r*-
é d s l a C o m -

tr, dans ser-

ons seront fen-

iére msrcresu. 

Séanc* du jeudi 18 juin (maena) 
• - • - • . . . 

LA nwnas M» TRAVAIL 

•AN* LCB tTABLIMaMSNTS INMiSTRItLB 
On a j t p M M a eetta séance qui raaoue u 

tradition des séance» du matm i bV s'*st troti-
eteqpetonnelléttent, 

•amma comportait 1 

travail sua» i ss stablissi 
volet U Mots* dss «aux srsmisi* anioies. 

ea tssnt plus Spéclalsmsn* reeonémie du pro
jet t 

AM 
eoasil» 

loi du *9 S u n 1S0C. U s ebefs d'entrepris». «Iree-
tears. géraaai s e préposé», aou 
ralf* 
travail, ainsi que 

Sour chacune délias, — 
e repos, ee» nos». i | i , H » le service aaquel «lie 

est emsUyse et M aea M elle travaille. 

90rt\ 
asrvatisi 

at. ow» regret» qus ta'psafaa, aieMstir* 
bar earuins cotés, parais»» trop, en «'autres, 
lUpOsitions, trtnsfsrwisr les . inspecteurs «u 
travail en oom.mii 

i défi* le* partisans du projet 
g rsdnésion d'un ssui sont-

^ l i ^ a ^ e r c e ^ A d S t a % à r é m t 

fcsrr». — Js ne vésnTpas, «t lé» IntéV 

nn* d7*f^ ,otîvrlra*l.uVrs*1iîvre.*st 
a asarst «a isurs susalrs*. 

__ la*. — Pourquoi donc avez-vous voté 
ta supprasslon du privilège dss bouilleurs de 
cru T ràsal l aussi U violation «a U liberté 

M. aeevy. — Las deux situations n'oat rtan 
ds commun. 

Le projet contraint les contribuables impo
sé* au delà d* tsar* revenu* réels de justifier 

taaslssion la «aif** exact de 
esst-é-dirs de révéUr une st-
nr ûnports ds gardai secrète. 

^_ls*ïoh sera, en majorité, corn 
posés «• msmbrs* nommé* par l 'Eut e***t-i-
dtrs à sa duaasaun, et parmi IssqueU figure, 
oa ss dsmands sn vertu de qu*lU compéuns* 
spécial* un ingénieur dé* ponts st chaus 

Dans cas conditions, lss gros industriels ou 
•omraarçaaU asuto pourront poursuivra leurs 

EUrsaUté! PRnpOt sur'tas' bénéfices lndus-
trui» *t eomnutctaux n'sst pas un impôt «ur 
U revenu, mai» sur le capital écoaomué. 

Dés tari, Uattafc i dans unsfbésiir* bl«n 
nias torteV U produit dU travail mdnstriel at 
SmmarèlaJ que celui de ta spéculation «aptta-

Daas un* cria» réoenu «ta lé «aturs, * Eou-
BB de oette vlUe « perdu 90 
certaines maison» perdaient 

jusqu'à t MM francs par Jour. •"• 
La solidartté étroits dss intéressés permit de 

S ta 'proje t que nous discutons «fit été en 
application, ta désastre se rot produit «n 
sadm*. ds quint* Jours. 

Faut-il dire que des mit» analogue* s* sent 

ttnmi LmtouB. 
. de confondre Murs 
rit solennellement la 
ont U seule existence 

faire baUssr Isa cours du 
nantsnu devait «uiflre à anarehé diaxnantifara. 

i enenata, dtaaent contrôlés, «t l'snve-
tappe rsanannsfar air Julius Wenmerjjjeru-
vnrlunr à «AU Se ta « de Bear* », a n p r é 
sflnea de* lnter**»é* aaxlsnx, ainsi que ta* 
experts attentif», solennellement, le pli tut 

Îuvsrt. 0 contenait deux pages d'une fine 
eriture.M.Le s*pittavin «n ddnan lut-mams 

BauwII uu uieuaBTJT lUBllilS suit '. 
P*ur faire du diemenl • prendre d» U pou-

ért dt sAorbon ds suer», la pucrr eVoeu MA 
ettutet, qui ttra déposé dans un four éltc 

Porter tlort le tourant «U 1 600 d 
s*ui «ne scryton tu no «sts». 

• ^ à â ^ - f ^ c 
«n appuyant sur Je eouverelt du ertutet. 

U soussigné, Seat* Lemofne, certifie que 
lortqukm txicute cette formait, en doéf trou
ver des tiamanlt dans U arsiMSt, 

Blgné t Henri trmstn*. 
La cérémonW Urminé*. l'inUrrogatolre 

du Juge d'instraction tut asrtreprU par tas 
Jouras listas préssnU. 

— Pourquoi avsx-vous laissé fuir Lt-
moins T qusstlonnaient-lls avec sévérité. 

— Psur q a l l M puisa* pas m'accusar tta 
lavo ir f i n e dans sas expértences, répèmétt 

fils. A qui pnuSTSJMl falrs spolrs maintsnanl 
é ta puisssiuse dont U sa USffna t A eaux qui 
soudfufit Ben gère trompés. 

Str Julius Wernher a ajouté que, depuis 
ta n u l s d* décembre, cette affaire l'a'oaiig< 
à passer ta Maacn* vtaurt-*ept fois et quTU 
est knpatisnt ds n'avoir plus à y panne. 

R«eapltmlstUoBi 

Au marnant où alla astable finie, il esl 
bon, croyons-nous, ds récapituler un psu 
V m affaira Létnoiae • i _ _ 

C'est en déeamhre 1967 que fut ouverte 
«tu Parquât tta ta Ssto* l'information aen-
«re Heajrf-Léori-Guy Lsmoine, dit comte d> 
Pétrocte, éur ta plainte de M. Julius 
Wernher qui lui reprochait de lui avoir ex
torqué la ntadetu somms ds 63 231 livres, 
Soit 1 MO 925 franc». 

Cette somme avait été versés par frac 
tion* aux dates suivantes : 

t Juin 1906 ,...., Llv. St 
«8 IV 

ta Juge. La résultat, du rsate, set ta _ . 
U passera an «grractionnsita et sera Jugé 
par défaut La Sûreté aura alors cinq ans 
pour ta rattraper. 

Cinq ans,.» C'sst beaucoup. Mai* s*ra-ce 
pour ta Sûreté T 

ftotvent s 1*me» an no-
tsafiiér» uâliorsM le* 
isaiBiisi» et saut u 

«t la durs» an renés. 

de multiple» ob-' 

existante* sur ta rtgiemehtatKm «a travail: 
t o i t répond as. Thierry j mal» u mut pren-

drs garde qU'tt ne sa prâduiss pas lat las dit-
ficurUs d'iaterarétation qu» 
sur le repos hebdomadaire. 

M. Vlvlani proteste qus eslts dérnitrè lot 
grées * sùa a*miai*tra\aa..na soulève, pour 
ainsi dire, plus «e réclamation». 

L* 
son . . . 
tMit Jtisqu'ièi Isa inspecuur» du travau d'as
surer e«ectiv«n**nt u pi 
M M 

st. Paul asawreaard y voit une gène non-
veUa pour rituastris, st celtique m teAdsncs 
qu'il révéla, ils voasatr rsgumcntsr indirec-
tstnsnt te travail d i s Mnjtas sn Usbors du 

ion qa's saïuârsa» ta loi 

—lecuur» cîu travau d'as-
protetftUB des travail-

Apre* «ss saservations, st autre*, d'ordre 
générai, il an ait*eosjtavé, à prspos da l'ar-
ricU i", d* non mouas aantbréQsai 

Qu'entend on par e éuMUssments r • <i, 
digard i ou as», par sstsmpii 
it «un patron 

ond • la preuve « s l'é-
.tatenu : quant * rsf-

flehags. U devra as faire dans ta* locaux où 
' i de 187*. 

que l'heure légale pour 

manda M. Asngard » ou as», par sstsmple, 
l'etastitsement «un patron rsmonr -
veut on crue l'arncbag* «ait fait T 

u l f l s l s ^ ^ ^ i t F 
f lchags . U devra a» falf 

*&&&&& 
l'etsbllssemsnt rot cslis ds ta commune où il 
s* trouva c rompuaaaan msatoissibls. déclare 
M. Dior. 

M. tMioasBon réclams la suppression du mot 
« industriels », at 0. tsnolst en demande le 

sjnrat, aoeapu que. dans u cas où dss ateliers 
de la mesné entreprUe sont régis lss uns par 
Udécrrt-lel ds iség, tas autres par U loi de 
Ù00. ta* chsfs d'sntreprlsB puissent afficher 
deux horaire* «ebérsdx. 

Par côhtré, «Bi 

l « r e - y
8 é n é r l î ' 

Btsé an amendement dd 

forma s pour chaque ata> «uns Bsaniér* 
sur». 

M. immanuel aranat» tait 

rtedrun JoUrni 
cheurs, etc., 
çesslvsmsnt 

finsjtLd^niasUar aux 

mmtiVmm' 
pour chaque catégorie 

ment nécessaire 

atqent. dont l'a, 
' Indostrie» 

diverses "d;ou> 
teneçt , SMlffré roppoMtion d s l a Com-
' * * A u . 5 P 1 T ' < * n * , $ * t t - •* tP»*» u n ton* 

M \fiïk ponrThpfKlrs ; «i u diicuâtio*. 

^ r t a t r M ^ ^ 
•d*irs. .v . celle 
voqûé plus ar> 

• •»»»» <»>p • 

Eéancs du jeudi 18 juin (soir) 
Séance a 8 h. | : M. Brlsson préside. 
La Chambre adopte un projet portant od-

IÏCHTV)$ » W t d " " W 1 " . »ur les exer-

L'impôt sur le revenu 
On reprend, é l'article Si. la discussion du 

projet d'impôt sur le revenu. 
Cet article est le premier d* estil qni trai

tent des bénéfice* des professions industrielles 
et eoTnmsrciaUs. 

M. Berry proposs « B substituer su texte 
de la Commission la réduction cl-eprès : 

• L impôt sur les bénéfices des profusions 
Industrielles « commerciales sera établi <re-
près les sirtie* extérieur* et conformémert 
eent VM5 de 18S0 et suivantes, relatives à la 
patenu. » 

U est impossible, quoi ou'on fasse, d'évaluer 
les bénéfices commerciaux et mdiiSTrl. 
même 
pom 
qu'ici. 

en te serv-nt des procédé* eniîjlovés 
l'aluér le6 reveiv.s qu'on a étudiés Jus-

Le cortrÇlT* fot-'l im puits de science 
r fretf-t an nr.jp «'î.-r^rrtleltté... 

M. Ch. Htr.r'ti. — 'nires.l 

_ souple et tavo-
que i'automatlsms d*, 

ss^mir.' — M. ta rapporteur n'a pas pu 
prouver qus ls Commission ait apporté a i s 
bétbMte général» propre * éubiir la produc
tivité moyenne d'une industrie ou d'un com
merça 

En pareille matière, deux établissement» 
ptaassu.d'après ta» signe» extérieur», dans 

' ! | u M u f r 5 * ^ i n V M U V , , n t 

dUWbtmal de cotrimèree, rai vu 
aea industriels ruinés dans 

[uer comment cette 
i « é - - Sa* eontrôtéur» Ont de
là comenatsion marne «s troa-

iposi " 

MRL' 
claré devant _ 
ver dan* i'Unpos»ibiMW d'établir In producti
vité moyenne d'us éubllssemeat, (Mouve-

M «ter. —La «rmation Ici est telle due U 
mntrlMaaaa qui es» SU-«*SBUS da ses affaires 

' a réduira au chiOr» u . plu* mi-

sera moraiem 
O revenu. 
ait ccnsT qui a h*-
tenant csrrtrHtt de majorar lé chiffré réel d* son revenu, au 

m'èm» ds transformer un déficit sn bénéfice, 

«rXte sm&trJfas&r 
Ls rapporteur n'a pu invoquer en faveur du 

projet sue l'adhésion d'une s»uU assemblée 
de wrsîmeresmts. 

Peur nous, forts ds estu unique exception, 
ttont pouvons déclarer que nous avons avec 
nous, esrjtr* i» projet l'unsnimné du monde 
de l'iaduatrie at «u càmmerce. (Appl. sur dl-

!2?J5te - , , ** , ,. 
ËCEOS PAÇLKMENTAÎFIES 

LA RtCOSlA tUCTOBAtt 
e n V a a ^ T i i J a a t a ' n ^ ^ ^ 
œ % Î S ^ V r , ^ r ^ î n * n , M ^ % P ^ V ^ 
raies et sur le livret électoral. Elle e.Mtàeov* a 
l'unanimité le rapport d» M. Laroche sur le» propo
sitions ee loi ayant pour objet de réprimer tes actes 
dé corrapuea dans les opération» électorales. 

TJ> . a ^ s ^ ^ t f V,'"«'0M 
La Commission enarfée d'étndter la répression dn 

vsnooadas» «t de la dendlciU en France a en
tendu «en ~ 
versa* * • 
colieg**es i_ _ 

avoir eatradu cet exposé, la Corn] 

U^MtBaSSi^WjE' 
deux par» et dans lesquels seraleat Utsr 

LUTH.I8ATIOH OB t'ALOOOt INDUSTfilEL 
U Coaualuion neer l'asttUudUti de VSMael tn-

" l'tst-NUDle aujourd'&al, sou U nrssïasBc» 

le* en Belgique et en Hollande pour étudier 

mission 
luament» 
daas ces 

aterna* pour 

««trier* est-
«M aTStvnd» Mat. Ma»»! St DMSSBrr* MM «t-

eaoa dsaau do Ne**, et asi*. dé»*M d» lVrablt. 
c « souteno la peseUAUU d» Irapper te» néiioïes 
d'un droit inBjriïô*. 
•- - ••••—^~C3aaj»»"i •*> 

La fin 
d'une vaste 

fumisterie 

cnroiùin un pi 
. rîli iirn: Im-

duit aussi locsr- 1 

tvoui avon» dit, hier, que Lemoine, le 
fainsUx alchimiste «tait en fuite st que ls 
pli contenant la formule pour faire du dia
mant avait été ouvert. 

Voici quelques détaiU à ce sujet : 
La fuite de Lsmoine étonns-t-eita le juge 

tfitutrudtiaii M. Ls fontev i» , qui, «ta délai 
en deta.1, avait ajourné 1usqu''à hier, ta dé-
mon str ati cm de la fraude 1 II serait risqua 
de le supposer. Depuis déjà deux Jours, 
Lemoine avait laissé prévoir l'insuccès dé
finitif de ses travaux mystérieux. Depuis 
deux Jours, la police de Sûreté avait cons
taté l'absence de l'alchimiste à son domi
cile. Ce fut donc un peu tard que le jugs 
d'instruction prévenu, lança avant-hier un 
mandat d'amener contre son client déjà 
hors d'atteinte. 

L'arrivée du mandat ne troubla nulle
ment la paisible demeure où le» familier» 
de Lemoine achevaient tranquillement leur 
repas, sachant leur parent eh lieu sûr. 

Et a l'heure du rendez-vous, chez le Jugs, 
ce fut M. Le PolUevln lui-meme qui an
nonça la fuite de l'alchimiste à ses victimes 
trop confiantes. 

Il lut, en effet, la lettre suivante : 
Pmit. lt 13 juin 1808. 

Monsieur U juge d\nurvctioti. 
Je ne me priteiUtrai pas devant vont le 

1? Juin. U n'ai pas obtenu, iant cturn* de 
Saint P*nt». '<•» r*Jtil! it i nttrndVÊ, et grAce 
aux rnancevvret ie la partit civile, ilvie 
Clarkt ne me lirt«se plu» ta ditporilion dt son 
uslnt. Il va me falloir paitir ailleurs p tu r con-
li.iueT mes tluAts. 

Si ie réulitt. t- revltnifral vovs apporter le 
di •/.-: :. r<S»if?c;f rie m e s recherenet. 

Je ureudi iu liioluUon de vaitv à cause du 

La» a a s a r sut Leranejlmo «nafMUMlt 

Csrtalnes psrsohnas habitant Argsnteull 
veulent voir une corrélation entre la dispa
rition d* Lemoine at cells da an sssar, 
Mme d'Huxer, qui habitait dans estte loca
lité, M, rus dss Qrands-AugusUns, avec 
son mari st son ftta, âgé ds 6 ans T 

Depuis ctoux Jours, ta maison «st fermé*, 
s t la Jeune Landais» qui servait da _ . 
tique aux époux d'Huxsr sst repartie pour 
son pay». 

Un de nos confrères qui s'est transporté 
à AsajenteuU a appris qus samsdi dsrnisr, 
ta aorur ds Lsmoins st son mari s étalant 

o S f e t A ^ c ^ s V ^ ^ , n i M 

Quelques heures plas tard, ta Jeune 
lamas* rssatrart à Artrantsuil, tsndte qus 
son BBsvrl, dssMuraU à fas te . 

M. d l f o i s r apprit qui sa fé innùfta i tpsj ' -
tta ans*» taUitT d»oa>B»»», smportaxa plu
sieurs colis st emmenant son fils, qa'alte 
avait brusquement retiré d'une école ds la 

Juin 1M» 
» août 1905 
95 octobre 1905 
V> octobre 190S 
U Janvier 1909 
1S mal 1906...... . 
JS3 octobre 190» 

Total «str? 
Le tout. Bons l'affirmation qu'il avait In» 

tante nn procédé pour fabriquer ta a i» 
tnamt. 
, M. Wanf i s f Ignorait à cette époqu* que 
Léanottta avait, ta SS novembre 1901, éuj 
eandaxnné, par U tribunal correcUonnel d« 
Mafia, à quarasUa Jours da prison poui 
faux et usags du faux nom de comte de Pé. 
trovi*. t*) qu «a MOt. ayan» reconnu devant 
M. Danion, jugs d'instruction, avoir fabri-

2Ué st touché Chet M. Gcrtérnay, banquier 
Complégne, une fausse tralU signée Du-

tarsj . U avai t Malgré ta rapport du D* Val. 
Ion, concluant à ta folle, été condamné à 

Spatraans d* prteon. Ds là sa confiance eu 
i fia pi'fuadu Arrêté, Lamoins-sontiiii par une suite de 

mémoires «I dss notes communiqués à la 
presse, qui ! était prêt à prouver sa bonne 
foi et la réalité de son intention. Il fit tant 
et al bien qui l obtint an avril sa miss sn 
l i W t * provisoire à charge par lui d'apport 
ter an Joge «n diamant. 

rus de Saonala, ou la baaxbta avait été mis 
Q .P*Sfi?* dapuU deux Jours seulement. 
M. d'Huxer est aBé tmaidialemenl con

ter carte disparition an esstuntasalr* da po
lie», demandant surtout qu'on rscbsrsnàt 
st lui rsndtt aan salant 
iMiawv/taw «ta M . eftaMsut WstTMtaao 

Str Julhis W»rnhar a tait cette courte dé
claration t 

m AfsM de s t rairs 
ges. Lemoine s'est 
voilà hors d'état 

ÉCHOS RELIGIEUX 
Relis eorèmonia 

On nous télégraptata «ta fcMàHtaaa i 
Aujourd'hui, 3 000 catholiques nazairisna 

sons ta 
(atholiqu 
Marge < 

rant de s i uirs condshjtur par u s ]*> 
emolne s'est eoadama* lui-même. Le 
hors d'état maintenant da taira da» 

da* cinq pa
in i suiBBana. tenant à pratestsr 

ramaas préfssteral du S Juin 1904 
fcntesataané Isa prosassien*. ont célébré ta 
soUanite de ta Péte-Dtau dans ls domaio* 
du calvaire de Pontchàteau, situé à vingt 
kilométra»*» gainvKaxaire. Après U mase» 
sut Ueu une grandiose et inoubliable nro-

faknt as i iamint , U soir, le 
a «té prêché par ls cha-

oiras SlSAkati, péterin da Tarr*>etalnU. 
fia retour aotaina A l'aller, de nombreutet 

voituras at trois trains ont transporté lat 
pèlerin». 

«eiulon da 

INFORMATIONS DU SOIR 
B X O U S B S fia U OHIHB 

A LA PRArWB 
L* «xnrvarnemsnt Minais a exprimé «ss re-

greu pour Us InctdsnU qol ont su Ueu à U 
frontière indo-chinoise, et ses ramercumenu 
très vit» pour l'appui qui a été donné par U 
francs d*a» ta repressic 
dsmands uns KM 

d* Mu-Long 

I pour l'appui qui a été donné par U 
dans U répression ds ta résallioa. U 
s uns snqaéu sur les deux IncldenU 
Long et de chima. 
I tte pTouvar sa modération st ses ban-

as disposition» B l'égsrd d aU Chine, 
Franc* serait disposé* * accepter ' est» 
euété, bien qu'eue sott 

En vus tte pTouvar sa modération 
titans B r ' 

._ jardivé et risque, par 
eenséquehi, d'aboutir à de* ràsuiuu iasuln-

• • ' I • » i |H 

AD MAMOe 
Tanger. U Jute. - Tétouàn. i"7Jum. - Le echa a raou une leur* «e MouUr-Hand, ta 
stituant si nommant fiocart çomms Son suc-

c»s**ur.Ce dernier aurait quitté Pas a est atnt 
L* Bogut est «ouiours à BBISUSCL Le bruit 

aTLMlt t sn i l f i^^ 
Tanger, 18 Juin. - Moulay-Hafld a été pSO-

elamé a Tétouan, hur aafr, a M hearsa, sur 
l'incitation «u cadt 

ÉCHOS D U S É N A T 
L'UNION RtPUBLieAINI 

L'Union répuslleaine a ajourné tenu décv 
Slun sur U rachat as l'Ouest Jasqu'eu n»-
snont oh U Commission da* chemins us ter 
aura déposé se* trouvaxte» conslusten». 

fartatt. I l j u i n - Ls prtaM tta Oalta» vient 
a* louer A Argleé», pour an moi», te ehateau 
d'OuxOut 

a> •• 
LB ORIMB M KANTB8 

Notrs correspondant de Nantes nous télégra
phia ce soir qu* Henri de La Houssaye, re-
oherc» par la polie* autour d* Nantes, a été 
arxété A Saint-Malo par ta commissaire spé
cial Gérant, sur un bateau an partance pour 
Jars**. Il a reconnu Str* l'auteur du mcurUe 
tte Maria Perouss. 

Au moment oa U allait s'embarquer pour 
Jersey, al. Gérard a interpellé ML de L* Hous-
saye et lai a dit : % Suivez-moi ». _ 

Le coupable n'a fait aucune difficulté. 

C H U T I » MOBTELLB8 
Ds notre correspondant de Savois : 
Jean BarrUr. S ans, garçon da réfectoire B 

l'institution dss ssurde-muets ds Cogstii, est 
tombé axeldentelUmemt «'une fenêtre d'un 

ieasfaadgrie. ta ans. de Beilseotnb», répa
rant son «Mt **t tombé «'an* Hauteur de 
15 mètru et s succombé quelques n*ur*t 
après. 

Il Juin. — Ls Kette» rVltntr Tagbtatt 
_ . article d* tststnHtaM : • L'entrevue 

val at tes rétonnas en tsaoêttoin». » ' 
Cette eeUBsrroq, du O, a favorisé ssnsibls-

tasat an* é a u n u anglo^usss sur la question 
c?» MSc-êdctne, Met» qus les vues des deux 
gosrvstnssnéb» soient eneon «MvmrgsnMB s n 
vergences 

"Simrr 

à taira Ose aveux : « l e n'ai pae accompli un 
crime, a dit celui-ci, mais un acte de Justice, 
svec toot mon sang.frold. la n* rsgrette rien, 
au contraire. » 

FIN DE O R È V S 
Cherbdara. M Jul«. - La frêv* ««s débar

deurs des u^nSAtUntlqus*. aai avait été dé
clarée hier, a pris fia après U formaUôn « un 
Syndicat et la promesse d* congédiement de 
l'employé dont PinurvanUon avait amené ta 
cessation du travail. 

a» 
LA SITUATION A SAAIOS 

ConstaatlnopU, ta Juin. — Una sommanlca-
«an fait» hier par ta Parte « U stnAassadeurs 
Bea putetanees sur la sttaaBoa à •assBs.fait 
savosr qaa te* élaetions prooadant régulière
ment et que les iastigauurs de* récents 
désordres sont traduit* devant la* tribunaux. 
M. Sofonlls et ses partisan» ont et* déclares 
déchus de leur mandat et sont poursuivi» judi
ciairement pour avoir donné Tordre de tirer 
sur les troupe?. La Porte ajoute qus les troupes 
turque» envoyée» a 8amo* vont quitter l'Ile : 
deux vaisseaux seront laissé* provisoiromant 
« Sames. 

Suivant des informations de «ourcB grecque, 
les élection* d'avent-hier ont donné une majo
rité écrasante au paru anti-solOolisU. La 
canonnière Harinara restera, dit-on. à aamos 
comme stalionaaire. 

ptanU qni. «st-an, a* seraient pas 
sans importance, mais U semble que ce» di-

dolvsnt être aplanUs d'ici pan de 
enaamsot britannique a faclliU saps 

parti» aux vues exprimée* par U Rusai* d s i s 

«oWUoncohclUstrtc* an se pliant sn grands 
• • • e> • 

P U f c J U C O B «TTJSTIGB 
LS OBÉDIT BJlMBBt 

li« Barboux a nmllnué aujourd'hui at conti
nuera mercredi prochain sa plaidoins pour 

V a a s S i a r n ' t a aUastass^uiu atiX^Ssciétes 
laies da crédit minier, qui. en se substituant 

•»ri unes aux sauras, ont agi comme des 
Joueurs dans un tripot an échaagaant les 
aartes loraaa-aUesot-t «té salUa par das joueurs. 

Bhaa LtatoiNB DIMABMMI LB otvowoa 
Vtue Lemoine nsnt d'avutr îC. L* Potuvia 

ou'elie introduirait une demande en divorce au 
tribunal civil pour obUolrls divorce conee soa 
mari-

B 

LE PELERINAGE DIOCESÀW DE PARIS 
A LOURDES 

(9* BOfr* csrTé«p»a»1nai parBstislér) 
Msrcredi dana l'aprtes*adi, ta pèlerinage 

d ^ ^ n - a p ï » B U ^ a r i S o n t e . partlcu-
i t e r s T u s P « t a i s n s ss ^ i » » 1 * ^ g f 

MgTuvêq'ue^e M e n d . ^ r t a i t l^sUnsoir 
esHorté de l'évèque de Canors et de larehe-

" l ^ t a ï r o c W o n , un* réunion sut l u i 
à T Q f » * d̂ u R ^ i r s . présidée par M - ta 
Jhanoln7 Râteau, curé de N o t r e - W ^ d e s 
Vlctolras. pour ls Tiars-Ordr* ****»?££• 
d* Pari». On récit* de» prières suivies 

EN SERBIE 
Belgrade. M jula. — Le (touvernement. 

quoique avant la majorité nécessairs & la 
fcUoupcriuna, inspiré par son patriotisms et rour mieut faciliUr une plus vive et pins fé-

onde action de la SkoipchUna dans Us cir
constances actuelles, si iraportanUs pour le* 
Intérêts nationaux, a remis sa démission ad 
roi. 

Belgrade. 1* Juin. — V. Pasohitch a transmis 
au roi la dd.iiissioa da CaUoet. 

U N E MEFB D S 80 ENTANTS 
On annonce fleîtemiremont que UmeToailloa 

vient de m'tlré *<i monde doux Jum»aux. •* 
qn porte a 30 le nombre des enfanta au'ella 
a eus. 

A T r t s t a procession aux flambeaux qui 
a «U contrariée p a r l a * • » . § . * • » • « ; 
ont eu ^ r a t i o n n t j ç t u i r n e d a n s l e g l ^ " 
Rosaire. L'église était «omfita de F " W W ' 

ThsmT, prières, médiUttons, ^ »Wpu»; 
Mgr rârcnevèque célèbre la messe basse d« 
communion, distribue la communion ^ " i 
fidèles. Des messes d'action de grâces sont 
célébrées aussitôt après par MM. le» ,Ç« 
noines Odeltn et R o » " * » 0 . * * 6 ' ^ . ^ , ^ 
retien conUau» st an donna la benéd»*»»»' 
du Saint Sacrement. ^ 

Ce matin, ta tempe est très pluvieux « 
frais. 

Le pèlerinage est très édifiant 

+ NOS AMIS DÉFUNT» 
Jtoua, MAP.II, JOSSM 

(Bast «M t «vas «s T eue» *•««*>«*• tl*m «S** 
M. l'«bbd rrançois Néant. «l*rc minoré 

M an*, a Lusy (Wèvr*). — M. Julien Aoeon 
en religion Fr. Julius. des Frères du Sacr» 
Cœur, a Paradis (Haute-Loire). » an». " 
Mm* Ambrout» Brunet née Bouef. ft Cholet. -
Soiur Marie-Josoph BUnCe, de» reUglsuse» dt 
U CharUé, dite» de Saint Michel, 5« ans, t 
CheviUy (Seine). — Mlle Marguerite Ligler. 
il an», è Thorigny (Seine-et-Marne), amie et 

Sropag»trice active de la Croix. — Mme Hey< 
1er, veuve en première» noce» de M. Xsr 

vier Lostalot de Lassall». et en secondes noces, 
ds M. Alexandre Edmond, comte d Eau«*l»jB» 
a p*n« 

dsmsia.ee
oom.mii
nr.jp
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